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La ruée vers les villes

24 On sait, en Suisse, à quel point l'exode de la campagne
vers les villes se développe, depuis surtout que la conjoncture

favorise l'engagement de la main-d'œuvre en quantité

quasi illimitée par l'industrie. Mais ce phénomène ne

se limite pas à notre pays, tant s'en faut! Le dernier bulletin

de l'OMS, en annonçant la création d'un premier comité
d'experts sur les problèmes de santé dans les grands
centres urbains, dresse un tableau des plus suggestifs
de la situation telle qu'elle se présente aujourd'hui dans
le monde et telle qu'elle va évoluer.
Il paraît, selon les prévisions, que la population mondiale
devrait avoir doublé d'ici l'an 2000 et compter plus de six
milliards d'âmes. Parallèlement, la mécanisation de

l'agriculture ira en s'amplifiant, de sorte que, dès la fin du

siècle, il ne restera plus guère aux champs que 10% de

la population agricole. Cela signifie qu'en l'an 2000, la

plus grande partie des 3 milliards d'habitants venus
accroître la population du globe seront des citadins. Dès

aujourd'hui, les grandes cités doiventfairefaceà des
problèmes sanitaires d'une ampleur déroutante. L'accroissement

prodigieux de la population citadine montre que la

planification des zones urbaines demeure sans doute le

problème le plus sérieux- immédiatement après la préservation

de la paix - auquel l'homme ait à faire face dans
cette seconde moitié du XXe siècle.
De 1900 à 1950, la population mondiale s'est accrue de

près de 50%, mais dans le même temps, la population des
villes de plus de 5000 habitants accusait un accroissement
de 230%. Aujourd'hui, le rythme s'accélère. Tananarive
s'accroît annuellement de 5000 habitants, Léopoldville de

13 000, Caracas de 50 000, Sao Paulo de 100 000, l'Etat de

New York de 200 000, Calcutta de 300 000. Cette croissance
des zones urbaines n'épargne aucune partie du globe.
Elle se produit à l'Est comme à l'Ouest, sur tous les
continents, sous tous les régimes, dans les pays neufs, comme
dans les vieux.
L'urbanisation procure aux populations la possibilité de

s'assurer un niveau de vie plus élevé, une meilleure
éducation pour les enfants, un meilleur logement, de meilleurs
services sanitaires, une vie sociale plus riche. D'autre
part, cependant, il faut aussi tenir compte du gaspillage
de l'air et de l'eau, et, parmi tant d'autres menaces pour la

santé, de la détérioration du milieu physique et social.
Les étapes qui jalonnent cette mauvaise pente se
nomment: surpeuplement, anarchie dans la construction,
prolifération des taudis, manque d'eau, mauvaise évacuation

des eaux et des déchets, pollution de l'eau, de l'air et

de la terre, bruit, accidents, délinquance, crimes, maladies.

L'afflux de ces millions de citadins place les gouvernements

devant une situation extraordinairement compliquée.

Quelques chiffres venant des Etats-Unis donneront
la mesure de l'effort qui doit être entrepris au niveau

municipal pour faire face à l'accroissement depopulation.
Chaque fraction nouvelle de 1000 habitants dans une zone
urbaine américaine nécessite: 4,8 salles de classe
élémentaire, 3,6 classes d'enseignement secondaire, 3,5

hectares de terrain réservé aux établissements
d'enseignement, aux parcs et aux terrains de jeux, 450 000 litres
d'eau supplémentaire par jour, 1,8 agent de police et

1,5 pompier supplémentaire, 1 lit d'hôpital supplémentaire,
1 millier de livres supplémentaires pour les bibliothèques,
une placeà la prison; sans compter un plus grand nombre
de rues, des surfaces plus importantes à nettoyer,
l'augmentation du volume des ordures à enlever, celle des eaux
usées à traiter, des eaux de pluie à évacuer; les Municipalités

doivent aussi lutter contre l'accroissement de la

pollution atmosphérique... Nombreuses sont les grandes
villes - même dans les pays hautement développés - où
de telles normes sont loin d'être respectées. Ailleurs
encore, les problèmes seront d'un ordre tout différent:
la pénurie de logements appropriés, le manque d'eau,
l'absence de voirie et d'égouts contribuent à créer un état

de fait susceptible de devenir catastrophique. CPS.

(«La Nouvelle Revue».)
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